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A l'ccaionde ce mariage, les Chambres an- a accompli de grandes choses et que de grands
L E M 'ION D E IL LU ST RE glaises ont résolu de donner à la princesse unej hommes et de grands peuples se sont taillés unecMonréa, 2 jun 185somme, qu'il mie serait impossible de fixer, car la place dans l'histoire.M nra,2 jun18méoire me atdfumi u otséee e- C'est eni se ralliant au cri de liberté que nOS

_________________________________tainem ent à trente ou quarante m ille livres sterling, pères ont, il y a cinquante ans, conquis les dro'itSSO M IEIci,' dans notre pays de Canada, nous nie com- de l'indépendance dont nions jouissons. Il est bonl
SOMMAIREprenons guère ces maniéres d'agir ; dans nos fa- de s'en souvenir,'i i . i i- Lntire-nous, par Léî i ~on giravu~rs- millesle parents dotent leurs filles du mieuxqueluespenses UI es fmme -~.n cnse la qu'ils peuvent, et d'aucuns même, c'est la majo-c,,'11 * emane.-La lPorteuse (le Pain (suite ).->oesie :LJes rité, se contentent de dire au futur que si la fiancée repnrèseatvitaré delecrtleaut ous 

quatre par ties du jour, par \Ime I astu.-De la bonté, ]lui plaît, il doit compter sur lui-mênme pour la faire treei ecpiié;lscnrse esn a
par Andr---Qýuelqlues bons, conseil s.--Recieations (le vivre et non sur eux, rares dans la vie.la famille : charade, anagiamme, eni-gme et rébus.- C'est à coup sûr une excellente habitude, 'ni Les lettres de correspondants, qui accomipagnenit

RAVRS:Portrait (le l'ion. IM (fladstone.-Nos illus- nea voitt demmères sé"ral aller e, etous onnnla(iR A VI RiS.- n e o it g u ère d è e ,n a l r d em an d er à leu rs pe i e a m e d gé r l M d d e o , n u d n e t
trations (le la mode.-Gravure du feuilleton..-ani<o, voisins où aêe leurs serviteurs (le se coisr uequîes détails sur Riel et la manière dont il estpol euslai seaeméené a du 5e bataillon. rtrats pour les aider à mettre leurs filles en ménage. taité.

_______et____soldat_____________________________________ 
On raisonne autrement aux vieux pays. et 'est Ce prisonrierý de guerre, qui, en fin de compteevraientdommge u'onn'yveuile ointsuire est descendut au rang de capitulard, est enchaînéPRIME MENUELLE l'uagmentdmmchez n ouscr yJeule yotrourit ecomume une bête fauve ; les fers"qu'il porte aux%

PIE MESELSsien et la dignité de la mariée n'y perdrait rien,. id otrlé a n candn alnuu'\Ias ls ris n sot ps firs t aceptnt ar-luii permet.de marcher; au bras gauche est suspendu tMai le ros n sot las ier etaccptet Jar-un boulet cie quinze livres.IJA''OZiMY'rRA;Efaitementde 
l'argent de leurs sujets.1(I)U'I'ýRZl,.NE TIAGEJ'en sais un cependant quii refusa un jour. tout Pourqîuoi cette cruauté, p)ourquoi ce. déploie-Le quatorzième tirage des primes mensuelles du net, un présent qu'on lui voulut faire. C'est le roi ment de tortures ?M\oNDE ILLUSTRÉ (numnéros du mois de juin), Henri IV, de bonne mémoire. com e bl esi drièrembetc eS/rsveces

aura lieu lundi, le 6 juillet, à huit heures dui La reine Marie venait (le lui donner un fils, et la ses"Sc oltCsfrseÎechaînes ont pour but d'empêcher la fuite du pri-
soir, dans la salle de conférence de La 1(1i,-ÎC, 35 ville de ILaRochelle lui offrit une somme inipor- sonnier, il fautavurqelpoietl'tleiedrite Saint-Gabriel. Le public est invité à y assister, tante, centi 

sotictiréee 
éclesadjecrois.nC'est trop, mes amis, dit-il aux députés Ro- sotcarésdel arenesncelagarn tlso q auerqouea moicesetol'artierietde

chellois. c'est trop pour de la bouillie, gardez aumonenalinaeeD d ýiancedans les soldats qui composent ces
et l'employez à ret)a:ir chez vous ce que la guerre corps.

ENTRE-NOUS a détruit, et nl'écouitez jamais ceux qui vous p)arle- doncourasopecetsesr.uedj
ront dr lue faire des présents, car telles gens ne plusieu.rs prisonniers se sont évadés et qu'il a été

uiî de "le nous lisons à la légère1 sont vos amis ni les miens." iposbedlsrpnc.clignes X ~~h ! le bon roi que le roi fe ri im o s b e d l s r î i c rfiEt pourtant, que de réflexion.- on peui en ri a Iil u eté ous Clen ette explication n'en est pas tine: si vous ni'êt'eS
flrý- à propos de quelques mots imprimés 

anecpcroisdegardr ve 
tripourrssa t'tan_____ asuie 'u del'ute.gâteau de noces (le deux cent quarante livres, re- pscpbecegadrvspionirci'tiTenez, voici un journal qui mie tombe posant sur un piédestal d'or et mne dot par dessus paspleangeined les prend, nest s q uuancmeuxle

le gâteaagaiue.rted1 
o sts1srpuexru

sous la main, et parmi les nouvelles diver.ses je 
les questions de civilisation, de religion et d'huLimia- r

trouve ces trois lignes-- 
nité, on devrait avoir att moins la pudeu'tr de mettre9

L'oeuvre de Paruholdi, la Statue -de la Liberté de temps en temps ces gad rnie npi
Le gâteau dle noces, (le la princesse Btéatrice est com- éclairaitl odl oos eboz fetprtqe

mandlé. il pèsera deux cent qutaranue livres et reptsera sur la épulqe Fonele olosseédebronue ofer tatiqe dspiniesepa
upiédestal ('or,.aRpbiu 

rnas aRpîlqedsEas 
%Unis, vilent d'arriver à New'-York. 

Rie a-t-il donne sa parole de nie pas s'évader?

Cela na l'air de rien ait premier abord. C'est un grand événement à plus d'un titre. No . Etin i( e d oi e c ec e e oi1 on E ie !ilaledritd cerhe rcoi

Que l'on ait commandé un gâteau de noces pouîr jamais nation n'a fait pareil présent à une autre vrer s liberté, et vous, ses, gardiens, aucune loi nen
le mîariage de la lprincesse Béeatrice, riendelu nation, mais c'est notre mère-patrie qtîi donne, et vts autorise à lui faire subir des souffrances qu'il
naturel, 

la France fait bien les choses. 
ri 

umrtr usui ' a t ué
Qu'il pèse beatcoup, cela nee me surprend qu'à Dans l'acte de transfert de la statue, les membres je vais même p)luts loin je trouve souveraine- q

demi, car je suppose qut'il y ai'a(quelques invités du comité franîçais disent en terminant mn bud aliqî ui i odméd
aisquin rpsesronce.esa 'ocl Notre "'livre a été le produit (le l'enthousiasmle (dui(é- s'être évadé du lieu où il est retentu prisonnier.

Maisqu'i reose ur n pidestl dor, elavoilement. (le l'intelligence et (les sentiments les plus nobles Le juge, en pirononçant la sentence d'unt homme
m'agce orrilemnt.qui 

peuvent animer l'homme. i eu veuille qu'elle consacre qui s'est rendu couîpable d'tun délit quelconquie,> à~~~~~ tout jamais le règne (le ces sentiments et les liens qlui dit L ueetd et
devront unir la France a natiýeàk ion américaine.-"L ueetd et cotir est que vousOn asouentparé d la isèe d peplean-soyez 

deini dans la prison commttne de ce district
On so ven palé e l mi ère dii peu le n- A la fin de ce docum ent on lit deux grands out aitpénitencier, selon le cas, pendant l'espace

glais, et chaque voyageur qui s'est donné la peinenos:Fr1 adeLsepetEdeafyt. 
de....dionamainell de rsla sytèmaeo de vi tllesdi- Le premier, conquérant pacifiquîe, créatetîr dut Voici quti est clair: le prionnier sera détenu eilleteren ma nte a de direoqueatos les récits'An trait-d'tnion de quatre miers. Le second, qlui rap- tel endroit pendant tant de temps.impossiblee pelle les d dire)érateusîredréiigrand 

peuple américain. Mais, si vous lne le détenez pas, est-cesafte u

sont au-dessouîs de la vérité et qu'il est Cps , el etainsérains, dulgr.senfasoetde e aie ue dé deceqte 'onpet oirlesor tain de vans uiensotvenus, à force de Si vous vous conduisez de manière à ce que led
dansesfareuei de odeqLierlopout voirîle soir haite l otut ce qui est moderne, à détester jus- prisonnier recouvre sa liberté, sans commettre au- p
etc., etc. 

mot'au mot n'ont pas craint d'insulter à l'idée cime fautte nouvelle, quti a tort, de l'évadé oui deq
Pars asesba-fodssesladeus, es ou de ce don sans précédent, à cause du symbole l'Etat représenté par son employé char-gé de le q

somress esasondpour ai ers eo s:tioin s qu'il représente. Ils ont mal agi.déeisombes t s boe pur air oppsý*ionà ss 1ilie-test un mot. divin, un mot sacré, qui doit Il est évident (lie c'est celui-ci.d

tous, es plndersse luièrs e ss feutstoujours accompagner le mtot Pa/,lie, et les deuix Et l'idée de donner une récompense ' l'évadé fi
mais les ruisseaux de Paris roulent atître choseq ie que'ils représentent nous viene 1eIiu ersn edpliatîa rp iprdxl
d e la b o u te . F a rtin e , d é g ra d é e , a e n c o re d uît u rit e s u e n n e D e e r s n e d p a r i a r p i p r d x l

1même. 
1q 'elpi sep rî e.c

et G-'avroche, sceptique et railleur, sait mourir 
Le fait de se jouter des précautions prises cnr

1 lu e s uc 

o ntrsees 
b a r a it

crânement... 

i. lemurélvslsbaeax de la prison, les e]

.Mais pardon, j'al!ais m'emporter dans des con- Cette statue énorme, prodigieuîse, auprès (le la- fusils des gardiens, etc., prouive de l'intelligence et
sidérations quiline seraient pas ici à leur place. quelle le colosse. de Rhodes, cette merveille des dut courage, tune qualité (-% une vertu quîe 'l'oni dit

Paris p)autvre mange peut et mange miaI, mais anciens, ne serait qu'uin enfant, sera placée 'a être très prisées dans la soc'iété.
enfin il mange, et son e.stomiac se contente de ce l'entrée de la rade de New-Vork, et le flambeau Iî est vrai que, d'un atître côté, se faire reprendre,
qu'on liii donne. (qu'elle élèvera à lusieutrs centaines de pieds, aut-lne prouve pas beautcouîp de suite clans les idées, etu

Londres indigent a toujours, touijouirs faiml. dessus des flots, guidera les navires venant de n'est lpas un signe de géniie. si
Il y a touts les soirs à Londres près d'un million, toutes les parties, dut mnde om l ietéel- i astis e a, 'vsone acatr e


